
LE CUMUL DES DIFFICULTÉS PLUS FORT
DANS LES VILLES ET LES ZONES RURALES

ISOLÉES
En Haute-Nor mandie comme en France, les ter ri toi res qui cu mu lent les dé sa van ta ges so ciaux
sont ma jo ri tai re ment dans les grands pôles ur bains ou dans les zones ru ra les iso lées. La pau -
vre té n'a pas le même visage dans les villes et dans les cam pa gnes. La pau vre té rurale se ca -
rac té rise par la com bi nai son d'un faible niveau de re ve nus et des dif fi cul tés d'ac cès à cer tains 
ser vi ces, d'i so le ment, etc. Elle touche da van tage les per son nes âgées. Peu de com mu nes sont 
éloi gnées des pôles d'em ploi en Haute-Nor mandie et celles qui peu vent être qua li fiées d' "iso -
lées" le sont moins qu'ail leurs. En outre, le taux de pau vre té en milieu rural est plus faible
dans la région qu'en moyenne na tio nale. À l'in verse, la Haute-Nor mandie est for te ment
concernée par les phé no mè nes de pau vre té ur baine. Les iné ga li tés sont en effet beau coup
plus fortes en milieu urbain où les quar tiers fa vo ri sés côtoient cer tai nes zones de grande pau -
vre té qui cu mu lent de nom breux han di caps. La si tua tion est beau coup plus ho mo gène et fa vo -
rable dans les com mu nes pé riur bai nes. Enfin, à l'ins tar des grands pôles ur bains, les petits
pôles d'em ploi concen trent cer tai nes dif fi cul tés à l'é chelle de leur com mu nau té de
communes. 

Pour avoir une mesure sta tis tique
du dé sa van tage social, on s'in té -
resse gé né ra le ment à d'au tres in di -
ca teurs que le revenu par unité de
consom ma tion. La cons truc tion d'un 
indice syn thé tique de dé sa van tage
social permet par exemple de dé tec -
ter les ter ri toi res qui cu mu lent les
iné ga li tés, ou de mon trer en quoi
cer tains quar tiers ur bains sont par -
ti cu liè re ment dé fa vo ri sés. L'in dice
syn thé tique de dé sa van tage social,
cal cu lé pour chaque ter ri toire, tient
compte des dif fi cul tés ma té riel les
(pri va tion de biens) et des dif fi cul tés
so cia les (iso le ment). Il est cons truit
à partir des don nées sur l'ac ti vi té
des in di vi dus, leur niveau de for ma -
tion, leur ha bi tat, leur niveau d'é qui -
pe ment au to mo bile ou encore leur
si tua tion fa mi liale.

INDICATEUR DE DÉSAVANTAGE SOCIAL

Sources : Insee - Recensement de la population 2010,
Insee - DGFIP - Revenux fiscaux localisés des ménages 2010

En Haute-Nor mandie comme
en France la pau vre té est mul --
tiple et  se ma ni feste dif fé rem --
ment  se lon  l e  prof i l  des
ter ri toi res et de ses ha bi tants.
Dans le cadre du plan na tio nal 
plu rian nuel de lutte contre la
pau vre té, les ren con tres ter ri --
to r ia les or ga ni  sées dans
chaque région ont permis de
mieux me su rer les dif fé ren tes
formes de pau vre té et de
mettre en évi dence les aty pis --
mes locaux à l'oc ca sion d'un
tra vail de dia gnos tic sta tis --
tique ter ri to rial.  Ce tra vail a
été réa li sé en fai sant la syn --
thèse de ré sul tats déjà exis --
tant et d'é lé ments mo bi li sés
spé ci fi que ment. Cette étude,
réa lisée en par te na riat entre
l'Insee et la DRJSCS, centrée
sur deux formes dif fé ren tes
de pau vre té me su rées à l'é --
chelle haut-nor mande, entre
tout-à-fait dans ce cadre. Ces
prin ci paux ré sul tats ont d'ail --
leurs ali men té le diagnostic
pré sen té le 26 no vembre
der nier.
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En Haute-Nor mandie, le dé sa van tage
social se concentre dans les grands
pôles ur bains, au nord du dé par te ment
de la Seine-Ma ri time (Vallée de la
Bresle et une partie du pays de Bray) et
au sud-ouest du dé par te ment de l'Eure, 
à la li sière de la Basse-Nor mandie.
Près d'un quart des com mu nes dé fa vo -
ri sées sont lo ca li sées dans les grands
pôles et autant parmi les com mu nes
iso lées (hors in fluence des pôles d'em -
ploi). La si tua tion est plus fa vo rable
dans l'es pace pé riur bain, où se concen -
trent les 4/5 des communes favorisées.

Les pôles des aires ur bai nes
et les com mu nes iso lées da -
van tage défavorisées

La ré par ti tion des com mu nes selon
leur score de dé sa van tage social et leur 
ap par te nance à une classe du zonage
en aire ur baine permet de dis tin guer
trois ca té go ries sur le ter ri toire
haut-nor mand : 

- Les com mu nes iso lées et les pôles
des aires ur bai nes concen trent la plus
forte part de com mu nes dé fa vo ri sées
(de 26 % à 47 %).

- À l'in verse, dans les cou ron nes de ces
pôles, la part des com mu nes dé fa vo ri -
sées est très faible, in fé rieure à 5 %. 

- Les com mu nes mul ti po la ri sées des
pôles ur bains se trou vent dans une si -
tua tion in ter mé diaire, avec une part des 
com mu nes dé fa vo ri sées de 10 % et
12 %.

Plus d'hé té ro gé néi té dans les 
grands pôles

Les grands pôles cons ti tuent les ter ri -
toi res les plus di ver si fiés. Les com mu -
nes fa vo ri sées, ou seu le ment un peu, y
cô toient une part presque équi va lente
de com mu nes dé fa vo ri sées.

En milieu rural, au con traire, les com -
mu nes fa vo ri sées sont peu re pré sen -
tées, voire ab sen tes, dans les petits et
moyens pôles et parmi les com mu nes
iso lées.

Des fac teurs de dé sa van tage
dif fé rents dans le rural et
l'ur bain

La pré ca ri té des ter ri toi res se ca rac té -
rise par son in ten si té mais aussi par
ses dif fé rents as pects. La part des fa -
mil les mo no pa ren ta les, des per son nes
di plô mées du su pé rieur et des pro prié -
tai res sont des fac teurs im por tants de
la dis pa ri té so ciale entre les ter ri toi res
haut-nor mands. Leur part varie du
simple au double entre les zones les
plus et les moins fa vo ri sées. Le chô -
mage est aussi un fac teur im por tant
d'i né ga li té entre les ter ri toi res, son taux 
est 1,8 fois plus élevé dans les grands
pôles ur bains que dans leur cou ronne.
À l'in verse, l'i né ga li té so ciale se ma ni -
feste moins par le revenu des ha bi tants

ou le nombre de pièces qu'ils oc cu pent
dans le lo ge ment ; ces deux in di ca teurs
pré sen tent des écarts plus fai bles entre 
les ter ri toi res.
Un taux de chô mage élevé est un fac -
teur commun à l'en semble des ter ri toi -
res dé fa vo ri sés. En re vanche, la part
plus im por tante de fa mil les mo no pa -
ren ta les dans les mé na ges touche les
grands pôles et, dans une moindre
mesure, les petits et moyens pôles.
Dans les com mu nes plus ru ra les, le
dé sa van tage social se ca rac té rise par
des re ve nus plus bas et une plus
grande part de non di plô més.

Les mé na ges ne dis po sant pas de voi -
ture cons ti tuent une part plus im por -
tante dans les pôles ur bains. Tou te fois,
l'ac cès à des modes de trans port étant
fa ci li té dans ces com mu nes, la pri va tion 
de voi ture paraît plus dis cri mi nante en
milieu rural. Dans les com mu nes iso -
lées, 15 % des mé na ges ne pos sè dent
pas de voi ture.

SCORE DE DÉFAVORISATION DES COMMUNES SELON LE ZONAGE EN AIRES URBAINES

Sources : Insee - Recensement de la population 2010,
Insee - DGFIP - Revenux fiscaux localisés des ménages 2010

Unité : %

Indicateur
Revenu
médian 
par UC

Taux de
chômage

Part des familles
monoparentales

Part des
non

diplômés
(1)

Part des
diplômés du
supérieur (1)

Taux de
propriétaires

Nombre
moyen de
personnes
par pièce

(2)

Part des
ménages

sans
voiture

Part des
ménages

bien
équipés en 
voiture (3)

unité euro % % % % % nombre % %
Haute-Normandie 18 418 12,4 8,1 21,3 19,4 56,3 0,641 17,8 53,8

Grands pôles 17 759 14,9 9,6 21,4 21,5 43,9 0,674 23,7 46,9

Couronnes des grands pôles 20 050 8,4 6,0 18,7 19,5 77,3 0,605 7,9 66,1

Communes multipolarisées des grandes AU 18 778 10,3 6,6 21,9 17,0 70,4 0,626 10,5 62,0

Petits et moyens pôles 16 952 14,8 8,6 25,9 13,7 47,4 0,634 21,5 47,5

Couronnes des petits et moyens pôles 19 376 8,8 4,5 18,8 16,3 85,0 0,585 5,4 68,8

Autres communes multipolarisées 17 742 9,9 5,5 23,0 14,7 75,3 0,603 9,0 63,3

Communes isolées 16 630 12,2 6,4 26,4 10,6 67,3 0,610 15,4 54,4

VALEURS MOYENNES DES INDICATEURS DE DÉSAVANTAGE SOCIAL SELON LE ZONAGE EN AIRES URBAINES EN HAUTE-NORMANDIE

Sources : Insee, recensement de la population 2010
Insee-DGFiP Revenus fiscaux localisés des ménages en 2010
(1) : Champ : population de 15 ans ou plus, hors inscrits en établissements d'enseignements
(2) : Nombre de personne par pièce du logement, hors ménage d'une personne
(3) : Ménages d'une personne ayant une voiture et tous ménages ayant deux voitures ou plus

Unités : nombre, %



Dé fi ni tions : 

Le zonage en aires ur bai nes
2010 a pour ob jec tif d'offrir
une vision des aires d'in fluen -
ces des villes (au sens des ag -
glo mé ra tions ou unités ur bai -
nes) sur le ter ri toire. En plus
de la dé li mi ta tion des dif fé -
ren tes aires, le zonage en
aires ur bai nes pro pose une
ty po logie "fonc tion nelle" des
com mu nes. Ce zonage est
basé sur les don nées de l'em -
ploi et des dé pla ce ments do -
mi cile-tra vail du re cen se ment 
de la po pu la tion 2008. Une
aire ur baine est un en semble
de com mu nes, d'un seul
tenant et sans en clave, cons ti -
tué par un pôle urbain (unité
ur baine) de plus de 1 500 em -
plois et par des com mu nes
ru ra les ou unités ur bai nes (cou ronne pé riur baine) dont au moins 40 % de la po pu la tion ré si dente ayant un emploi tra vaille
dans le pôle ou dans des com mu nes at ti rées par celui-ci.

Le zonage en aires ur bai nes 2010 dis tingue :

- les "gran des aires" dont le pôle re groupe plus de 10 000 em plois

- les "moyen nes aires", pôle de 5 000 à 10 000 em plois

- les "pe ti tes aires", pôle de 1 500 à 5 000 em plois

Cer tai nes com mu nes ou unités ur bai nes ne sont pas at ti rées par une seule aire ur baine, mais par plu sieurs.

On dé fi nit le concept de com mu nes mul ti po la ri sées des gran des aires comme les com mu nes ou unités ur bai nes dont au
moins 40 % des actifs ré si dents tra vail lent dans plu sieurs gran des aires ur bai nes, sans at teindre ce seuil avec une seule
d'entre elles.

Parmi les com mu nes non pré sen tes dans les gran des, moyen nes et pe ti tes aires et qui ne sont pas mul ti po la ri sées des
gran des aires, on dé ter mine les "autres com mu nes mul ti po la ri sées" dont au moins 40 % des actifs ré si dents tra vail lent
dans au moins deux aires.

Les com mu nes res tan tes sont nom mées "com mu nes iso lées hors in fluence des pôles".

Le revenu fiscal est le revenu dé cla ré par les con tri bua bles, avant tout abat te ment. Il com prend les re ve nus d'ac ti vi té sa -
lariée et in dé pen dante, les pen sions d'in va li di té et de re traite, les re ve nus so ciaux im po sa bles (in dem ni té de ma ladie et de
chô mage) ainsi que cer tains re ve nus du pa tri moine. C'est un revenu avant toute re dis tri bu tion.

L'unité de consom ma tion est une unité de mesure qui permet de re la ti vi ser le revenu du ménage sui vant sa taille et sa
struc ture par âge : le pre mier adulte compte pour un, les autres per son nes de 14 ans ou plus pour 0,5 et les jeunes en fants 
pour 0,3.

Le revenu par unité de consom ma tion, est le revenu du ménage, rap por té au nombre d'u ni tés de consom ma tion qui le
com po sent. Il permet d'é ta blir une com pa rai son entre mé na ges de com po si tion dif fé rente.

Un ménage fiscal est cons ti tué par le re grou pe ment des foyers fis caux ré per to riés dans un même lo ge ment. Sont exclus
les mé na ges cons ti tués de per son nes ne dis po sant pas de leur in dé pen dance fis cale (es sen tiel le ment des étu diants, inclus 
dans le ménage de leurs pa rents), les con tri bua bles vivant en col lec ti vi té.

À titre d'exemple, dans le cas d'un couple de concu bins, chacun rem plit sa propre dé cla ra tion de re ve nus. Ré per to riés
dans un même lo ge ment, ces deux foyers fis caux cons ti tuent un seul ménage fiscal.

Ré fé rent fiscal

Au sein d'un ménage fiscal, les don nées dis po ni bles ne per met tent pas d'i den ti fier la per sonne de ré fé rence de la même
ma nière qu'au Re cen se ment de la po pu la tion. Par défaut, on éta blit alors la notion de "ré fé rent fiscal" dont les ca rac té ris ti -
ques sont celles du con tri buable iden ti fié en tant que payeur de la Taxe d'Ha bi ta tion au sein du ménage fiscal re cons ti tué.

Taux de pau vre té

Le taux de pau vre té cor res pond à la part d'in di vi dus dont le niveau de vie est in fé rieur au seuil de pau vre té, fixé à 60 % du
niveau de vie na tio nal médian.

Selon cette dé fi ni tion, en 2010, le seuil de pau vre té en France est de 11 563 euros par unité de consom ma tion et par an, soit 
964 euros par mois.
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LE ZONAGE EN AIRES URBAINES 2010

Source : Insee, recensement de la population 2008
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Le concept de "dé pri va tion" ou de "dé sa van tage social ter ri to rial"

Le concept de dé pri va tion a fait l'ob -
jet de nom breux tra vaux, dans les
pays anglo-saxons no tam ment. Il
permet de com plé ter l'ap proche mo -
né taire de la pau vre té en consi dé rant 
un en semble de pri va tions ou dé sa -
van ta ges ma té riels ou so ciaux

La "dé pri va tion" peut être dé finie
comme l'in ca pa ci té de dis po ser des
biens et ser vi ces et/ou de se livrer
aux ac ti vi tés qui sont or di nai res dans
la so cié té où l'on vit et qui sont per çues comme des né ces si tés.

Une mesure ter ri to riale est un conden sé de ca rac té ris ti ques in di vi duel les. Elle four nit ainsi une es ti ma tion glo bale d'ex po -
si tion des ha bi tants du ter ri toire aux si tua tions de pri va tions. Ce genre d'in di ca teur est sou vent uti li sé pour étu dier si une
concen tra tion de dif fi cul tés peut avoir une in ci dence sur le niveau de santé de la po pu la tion par exemple. 

Pour cons truire un indice syn thé tique de dé sa van tage social ter ri to rial, neuf in di ca teurs ont été re te nus pour ca rac té ri ser
six di men sions de dé pri va tion.

Le choix de ces in di ca teurs repose sur plu sieurs consi dé ra tions : 

Ø L'é tude de la lit té ra ture sur le sujet montre que dif fé rents tra vaux (Town send 1987, Rey G, Jougla E, Fouil let A,
Hemon D 2009, Zei tlin 2006) s'ap puyant sur une ana lyse en com po santes prin ci pales d'un grand nombre de va ria bles
abou tit à la sé lec tion d'un nombre res treint d'in di ca teurs proche de cette liste.

Ø Comme pour l'in di ca teur de dé ve lop pe ment humain, le choix a été fait de re te nir que des in di ca teurs sim ples et
in tel li gi bles. Il est pos sible de cal cu ler ces in di ca teurs en tenant compte de la struc ture d'âge. Celle-ci étant ce pen dant
bien connue à l'é chelle des ter ri toi res, il a été décidé de la trai ter comme une va riable ser vant à in ter pré ter les ré sul tats et
de pri vi lé gier un faible nombre d'in di ca teurs por tant sur la po pu la tion dans son en semble. Ce choix se jus tifie par ail leurs
par la fi na li té de l’in dice. En effet, autant neu tra li ser l’ef fet de l’âge peut être très im por tant si l’in dice sert à des fins épi dé -
mio lo gi ques, autant il est im por tant ici de consi dé rer le cumul réel des dif fi cul tés sur les ter ri toi res. 

Ø Le choix de l'in dice et des in di ca teurs le com po sant est propre à l'é tude. La va riable de la part des per son nes
vivant seule aurait par exemple pu être re tenue pour me su rer une éven tuelle pri va tion de lien social. Ce pen dant, la pri va -
tion pou vant être dis cu table et ce point étant étudié spé ci fi que ment par ail leurs,  il a été décidé de ne pas l'in té grer ici.
Enfin, les ré sul tats mis en évi dence sont suf fi sa ment nets et la prise en compte de l’âge ou de la part de per son nes vivant
seules ne fe raient qu ’am pli fier les prin ci paux cons tats. En effet, les quar tiers ur bains où la part des non di plô més est très
im por tan tes sont jeunes, et les zones ru ra les où les pe rson nes âgées vivant seules sont nom breu ses sont déjà iden ti fiées
comme dé fa vo ri sées.  

Pour ob te nir un indice syn thé tique, la dis tri bu tion de chacun des in di ca teurs sur les 1 419 com mu nes haut-nor man des a
été étudiée et un score com pris entre -2 et +2 a été at tri bué à chaque ter ri toire. 

Une note égale à zéro cor res pond à la valeur modale de la dis tri bu tion c'est-à-dire la valeur la plus fré quente. Les in di ca -
teurs sont cons truits de telle sorte que pour chaque in di ca teur entre 30 % et 60 % des com mu nes aient cette valeur. 

Les va leurs -1 et -2 sont at tri buées aux ter ri toi res dé fa vo ri sés par rap port à cette si tua tion la plus fré quente. Les va leurs +1 
et +2 sont at tri buées aux ter ri toi res fa vo ri sés. 

Pour tenir compte de la re don dance de cer tains in di ca teurs et donner une égale im por tance à cha cune des six di men sions, 
l'in di ca teur syn thé tique est obtenu comme la somme des dif fé rents in di ca teurs en af fec tant un coef fi cient double aux in di -
ca teurs qui re pré sen tent seule leur di men sion d'in clu sion so ciale (revenu, acti vi té, com po si tion fa mi liale ). 

Chaque in di ca teur est contes table dans la mesure où un in di vi du peut choi sir d'être privé de tra vail, de voi ture etc. Ce pen -
dant, la cons truc tion d'un score avec des va leurs po si ti ves et né ga ti ves permet jus te ment de nuan cer le propos : un dé sa -
van tage sur une di men sion peut être com pen sé par un avan tage dans une autre di men sion. Dans le cas de gran des dif fi -
cul tés, il est fort pro bable que les si tua tions de dé sa van ta ges s'ac cu mu lent plus que ne se com pen sent. L'in dice syn thé -
tique sert jus te ment à re pé rer les ter ri toi res dans les quels les dif fi cul tés s'ad di tion nent. 
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Nombre de communes ...

... défavorisées ... un peu
défavorisées

... de la classe
modale

... un peu
favorisées ... favorisées

Score -2 -1 0 1 2

Nombre moyen de personnes par pièce
             0,675 0,64 0,57 0,535

126 199 771 212 111

Part des ménages propriétaires de leur résidence principale
60 % 80 % 90 % 95 %

135 378 577 246 83

Part des familles monoparentales
12,5 % 10 % 5 % 2 %

68 110 540 401 300

Revenu médian par unité de consommation
16 000 € 18 000 € 21 000 € 23 000 €

90 301 702 228 98

Taux de chômage
13 % 10 % 7 % 5 %

173 263 541 276 166

Part de la population sans diplôme
34 % 24 % 14 % 10 %

28 286 836 202 67

Part de la population diplômée du supérieur
10 % 14 % 21 % 26 %

93 251 649 276 150

NOMBRE DE COMMUNES SELON LE SCORE OBTENU PAR INDICATEUR

Sources : Insee, recensement de la population 2010
Insee, DGFiP Revenus fiscaux localisés des ménages en 2010
Note de lecture : le nombre moyen de personnes par pièce est supérieur à 0,675 dans 126 communes, ce qui correspond à une situation défavorisée (les personnes ont moins de place) par
rapport à la situation plus courante où ce nombre est compris entre 0,64 et 0,57 (771 commune concernées). Ces 126 communes ont donc un score égal à - 2 pour cet indicateur, quand il est
de - 1 pour les 199 communes un peu défavorisées, dans lesquelles le nombre moyen de personnes par pièce est compris entre 0,675 et 0,64, et de 0 pour les 771 communes se situant dans
la classe mondiale.

Unités : nombre, %

Pour aller plus loin : 

Le concept de "dé pri va tion" ou "dé sa van tage social" fait l’ob jet de nom breux tra vaux et de nom breu ses pu bli ca tion dont
quel ques ré fé ren ces sont citées ci-des sous. Sou vent uti li sé pour étu dier l’in fluence des iné ga li tés so cia les sur cer tains
pro blè mes de santé ou d’i né ga li té de mor ta li té selon les causes de décès, l’in dice syn thé tique fait sou vent ap pa raître deux
com po san tes : la pri va tion ma té rielle (fai blesse du revenu ou du niveau d’é du ca tion) et la pri va tion so ciale (vivre seul ou en
fa mille mo no pa ren tale par exemple). 

- Morgan O. Mea su ring de pri va tion in England and Wales using 2001 Cars tairs scores, Impe rial Col lege 
London and Office for Na tio nal Sta tis tics, Allan Baker, Office for Na tio nal Sta tis tics - Health Sta tis tics Quar
terly 31 Autumn 2006

- Pam pa lon R, Ph.D. ; Hamel D, M.Sc.; Ga mache P, B.Sc. ; Ray mond G, B.Sc. Guide mé tho do lo gique : "L’in
dice de dé fa vo ri sa tion ma té rielle et so ciale : en bref". (2009)

- Pornet C, Mor lais F, De jar din O, Bou vier V, Launoy G. Cons truc tion et va li di té d’un indice géo gra phique de 
pré ca ri té ap pli cable à l’é che lon in fra com mu nal. Revue d’Épi dé mio logie et de Santé Pu blique. Volume 56, 
Issue 5, Sup ple ment 1, Sep tem ber 2008, Page 284. (Con grès Inter na tio nal d’Épi dé mio logie - Paris, 10- 12 
sep tembre 2008).

- Rey G, Rican S, Jougla E. Mesure des iné ga li tés de mor ta li té par cause de décès. Approche éco lo gique à 
l’aide d’un indice de dé sa van tage social. BEH – InVS. Mars 2011 ; N°8-9.

- Town send P. De pri va tion. - Jour nal of Social Policy, Vol. 16, Part 2, pp125–146 (1987)-
Zei tlin J., Las beur L., Ka mins ki M., Ancel P.-Y., du Ma zau brun C. et le groupe Epi page - Île-de-France, "Ana
lyser les iné ga li tés socio-éco no mi ques de santé à partir des don nées du re cen se ment. L’exemple de la 
grande pré ma tu ri té à Paris-Petite cou ronne", Po pu la tion, vol. 61, INED, (2006).

Pour deux in di ca teurs, la classe cen trale (avec un score à zéro) ne contient pas le mode de la dis tri bu tion, défini comme la valeur
qui concentre le plus d'ob ser va tions autour d'elle. Il s'agit d'in di ca teurs aux dis tri bu tions asy mé tri ques avec une ac cu mu la tion
de très pe ti tes va leurs. Pour la part de fa mil les mo no pa ren ta les, il existe de nom breu ses pe ti tes com mu nes où la valeur est à
zéro. Ce pen dant la "norme" (qui dans ce cas s'ap proche de la moyenne comme in di ca teur de ten dance cen trale) dans la po pu la -
tion haut-nor mande est bien com prise entre 5 % et 10 %. Un rai son ne ment si mi laire est tenu pour la part des mé na ges sans
voi ture, qui peu vent être très peu nom breux dans les pe ti tes com mu nes pé riur bai nes.  Dans les deux cas, la classe cen trale est
cons truite de telle sorte qu'elle concentre un nombre im por tant de com mu nes, et par abus de lan gage on par le ra tout de même
de classe modale. 
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Une pau vre té ur baine très
pré sente en Haute-Nor mandie

La moitié de la po pu la tion haut-nor -
mande vit dans un grand pôle urbain
(une unité ur baine qui concentre au
moins 10 000 em plois).

Les quar tiers des grands pôles ont les
scores de dé sa van tage social les plus
bas parmi l'en semble des quar tiers et
com mu nes de la Haute-Nor mandie.
Dans cette partie du do cu ment, les
quar tiers dé fa vo ri sés auront un score
de dé sa van tage social plus res tric tif
pour li mi ter leur nombre et mieux faire
ap pa raître les quar tiers dé fa vo ri sés des 
grands pôles.

Les grands pôles concen trent 
les per son nes dé fa vo ri sées

Les ha bi tants des grands pôles ha bi -
tent plus sou vent dans un quar tier ou
une com mune dé fa vo risée : un ha bi tant 
sur cinq des grands pôles vit dans une
zone dé fa vo risée contre un sur trente

dans le reste de la Haute-Nor mandie.
Ainsi, 90 % des ha bi tants des quar tiers
dé fa vo ri sés sont aussi des ha bi tants
des grands pôles (soit 172 000 per son -
nes). Les quar tiers dé fa vo ri sés sont
pré sents dans les deux gran des ag glo -
mé ra tions de la région (Rouen et Le
Havre), mais aussi dans les quatre ag -
glo mé ra tions plus pe ti tes : Dieppe,
Évreux, Lou viers-Val-de-Reuil et
Vernon.

Une pau vre té in tense

La pau vre té at teint ses ni veaux les plus
élevés dans les quar tiers dé fa vo ri sés
des grands pôles. Le taux de chô mage y 
est de plus d'un quart. Plus d'un tiers
des per son nes ne pos sède aucun di -
plôme. La mo no pa ren ta li té touche un
quart des fa mil les. Les pro prié tai res
re pré sen tent moins d'un cin quième des 

Nom de commune Nom du quartier (IRIS)

Nb de
personnes en

résidences
principales 

Revenu fiscal
par unité de

consommation :
1er quartile 
(€ par an)

Revenu fiscal
médian par

unité de
consommation

(€ par an)

Revenu fiscal
par unité de

consommation :
3e quar tile
(€ par an)

Nombre moyen
de personnes

par pièce

Part des
ménages

propriétaires de
leur résidence
principale (%)

Agglomération de Dieppe 15 530

Dieppe Janval Bruyeres Ferme des Hospices 2 208 5 328 9 971 15 508 0,70 9,9

Dieppe Grands HLM Commerces 2 318 5 981 10 270 15 655 0,64 1,6

Agglomération d'Évreux 16 335

Évreux College Russelsheim 2 407 3 647 6 660 11 629 0,82 8,9

Évreux Robert Desnos 2 356 2 542 6 773 11 935 0,78 1,4

Agglomération du Havre 17 203

Le Havre Mare Rouge Chateaudun 830 2 729 6 090 10 889 0,82 4,9

Le Havre Mare Rouge George Sand 1 650 3 816 6 773 11 855 0,84 15,7

Le Havre Caucriauville Saint-Pierre 1 816 3 457 6 972 12 236 0,81 5,0

Le Havre Caucriauville Louise Michel 1 913 3 860 7 546 14 137 0,76 27,0

Le Havre Bois de Bleville Porte de la Foret 1 765 4 142 8 003 13 101 0,75 24,9

Le Havre Caucriauville 4 Sergents 1 589 4 580 8 565 15 560 0,71 24,3

Le Havre Valle Bereult Pressense 2 044 3 874 8 580 14 629 0,73 19,2

Le Havre Mont Gaillard Centre 1 058 4 326 8 700 13 189 0,68 0,0

Agglomération de Rouen 18 165

Rouen Chatelet 1 019 2 143 5 613 10 040 0,77 0,0

Saint-Étienne-du-Rouvray Robespierre 1 628 2 276 5 630 9 764 0,95 13,9

Rouen Lombardie 2 954 1 697 5 666 10 614 0,82 0,4

Saint-Étienne-du-Rouvray Saint-Just 1 852 3 649 7 222 12 392 0,74 7,0

Saint-Étienne-du-Rouvray Wallon 1 198 3 691 8 096 14 028 0,75 31,0

Canteleu Cite Verte-Zone b 1 573 4 266 8 473 13 654 0,68 0,1

Canteleu Cite Verte-Zone a 1 668 3 621 8 612 14 221 0,71 0,6

Le Petit-Quevilly Nobel Nord 2 447 4 913 8 910 13 342 0,76 0,8

Rouen Grand Mare Centre 2 936 3 926 9 482 16 281 0,70 17,5

Cléon Sud 2 035 5 196 9 549 15 875 0,79 18,5

Elbeuf Puchot Grandin 2 566 5 436 9 856 15 659 0,75 18,0

Rouen Voltaire Grammont 3 197 5 503 10 031 16 737 0,66 8,5

Rouen Sapins 1 930 5 256 10 070 15 698 0,59 11,9

Grand-Couronne Le Carabachet 1 693 5 674 10 080 15 951 0,66 13,5

Agglomération  de Louviers-Val-de-Reuil 16 213

Val-de-Reuil Est 2 823 5 221 8 656 14 662 0,84 5,3

Val-de-Reuil Nord 2 909 4 999 9 179 15 488 0,76 24,7

Agglomération de Vernon 18 167

Vernon Croix d'Epine-Fontenelles 1 168 3 575 7 000 10 926 1,01 1,6

Vernon Futaie-Briqueterie-Blancheres-Pote 2 573 5 928 10 248 15 755 0,82 1,2

LES QUARTIERS DÉFAVORISÉS DES PRINCIPALES AGGLOMÉRATIONS HAUT-NORMANDES

Sources : Insee, recensement de la population 2009 ; Revenus fiscaux localisés 2009 Unités : nombre, %

Quartiers
défavorisés -
Grands pôles 

Ensemble -
Grands pôles

Ensemble -      
Haute-Normandie

Nombre de personnes en résidence principale 171 900 916 900 1 794 400

Nombre moyen de personnes par pièce 0,70 0,60 0,56

Part des ménages propriétaires de leur résidence principale 18,7 47,7 72,2

Part des familles monoparentales 27,5 17,0 10,2

Revenu médian par unité de consommation 10 900 17 900 18 700

Taux de chômage 26,2 14,7 10,2

Part de la population sans diplôme 37,0 22,2 21,1

Part de la population diplômée du supérieur 8,3 20,1 18,0

Part des ménages sans voiture 34,6 21,6 10,9

Part des ménages bien équipés en voiture 31,5 47,8 61,5

LES QUARTIERS DÉFAVORISÉS DANS LES GRANDS PÔLES URBAINS

Sources : Insee, Recensement de la population 2009 ; Revenus fiscaux localisés 2009 Unités : nombre, %
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Nom de commune Nom du quartier (IRIS)

Part des
familles

monoparentales
(%)

Taux de
chômage (%)

Part de la
population sans

diplôme (%)

Part de la
population

diplômée du
supérieur (%)

Part des
ménages sans

voiture (%)

Part des
ménages bien

équipés en
voiture (%)

Agglomération de Dieppe
Dieppe Janval Bruyeres Ferme des

Hospices
22,4 27,7 47,1 3,6 30,3 22,4

Dieppe Grands HLM Commerces 27,5 27,5 38,6 4,2 31,6 27,8

Agglomération d'Évreux
Évreux College Russelsheim 33,4 29,8 45,0 6,0 50,4 25,6

Évreux Robert Desnos 52,8 34,9 48,4 6,3 53,7 18,7

Agglomération du Havre
Le Havre Mare Rouge Chateaudun 42,5 41,2 50,0 3,1 50,9 19,1

Le Havre Mare Rouge George Sand 30,8 37,9 44,7 5,0 43,9 22,4

Le Havre Caucriauville Saint-Pierre 30,6 35,0 46,7 4,3 45,3 16,3

Le Havre Caucriauville Louise Michel 26,3 33,2 29,8 5,9 33,7 26,1

Le Havre Bois de Bleville Porte de la Foret 16,8 34,0 41,5 4,4 35,8 24,7

Le Havre Caucriauville 4 Sergents 25,2 24,9 32,1 8,2 27,5 35,4

Le Havre Valle Bereult Pressense 36,1 37,3 43,2 3,8 48,1 22,2

Le Havre Mont Gaillard Centre 31,6 37,2 37,3 4,8 48,2 14,7

Agglomération de Rouen
Rouen Chatelet 35,7 39,7 44,9 13,9 51,2 13,1

Saint-Étienne-du-Rouvray Robespierre 32,5 38,5 51,4 3,5 42,5 16,0

Rouen Lombardie 42,8 42,5 51,8 4,5 61,6 12,9

Saint-Étienne-du-Rouvray Saint-Just 32,1 39,3 51,9 5,8 46,4 20,9

Saint-Étienne-du-Rouvray Wallon 26,4 33,1 44,0 3,4 37,7 29,2

Canteleu Cite Verte-Zone b 27,0 35,7 43,2 8,8 41,6 24,7

Canteleu Cite Verte-Zone a 29,0 30,5 37,4 6,7 34,7 31,2

Le Petit-Quevilly Nobel Nord 35,4 31,6 39,7 9,7 42,1 23,4

Rouen Grand Mare Centre 33,7 31,4 29,8 13,4 36,1 28,2

Cléon Sud 26,1 22,8 37,2 9,0 27,5 34,4

Elbeuf Puchot Grandin 39,5 28,6 46,3 10,8 34,1 31,3

Rouen Voltaire Grammont 33,0 23,6 41,5 14,5 42,5 26,1

Rouen Sapins 35,7 22,0 35,8 12,9 46,6 30,3

Grand-Couronne Le Carabachet 34,2 33,2 35,0 8,3 30,3 36,3

Agglomération  de Louviers-Val-de-Reuil
Val-de-Reuil Est 30,7 24,1 32,7 7,7 20,8 36,0

Val-de-Reuil Nord 29,7 27,3 42,0 10,3 26,2 34,2

Agglomération de Vernon
Vernon Croix d'Epine-Fontenelles 23,1 38,2 50,5 4,2 36,4 22,8

Vernon Futaie-Briqueterie-Blancheres-Pote 28,1 27,1 39,4 9,3 27,8 32,8

LES QUARTIERS DÉFAVORISÉS DES PRINCIPALES AGGLOMÉRATIONS HAUT-NORMANDES

Sources : Insee, recensement de la population 2009 ; Revenus fiscaux localisés 2009 Unité : %

mé na ges. Plus d'un tiers des mé na ges
n'a pas de voi ture.

Des iné ga li tés fortes

Les iné ga li tés sont fortes dans les
grands pôles sur cer tains in di ca teurs.
On y trouve à la fois les plus pau vres et
les plus riches de la région. Les quar -
tiers aux plus bas re ve nus (moins de
12 000 € par unité de consom ma tion)
sont qua si ment tous situés dans les
grands pôles, de même que les quar -
tiers les plus riches (au-dessus des
25 000 € par unité de consom ma tion).
Le niveau de di plôme est aussi un in di -
ca teur iné ga le ment ré par ti dans les
grands pôles. Une forte pro por tion de
di plô més du su pé rieur se concentre
dans les quar tiers fa vo ri sés et les
centre-villes à des ni veaux assez
élevés : entre un et deux tiers de la po -
pu la tion pour les 80 quar tiers les plus
di plô més. À l'in verse, on trouve moins
de 6 % de di plô més du su pé rieur dans
les 50 quar tiers les moins di plô més.
Les quar tiers dont les lo ge ments sont

les plus sur-oc cu pés de la région (plus
de 0,7 per sonne par pièce) sont tous
situés dans les grands pôles ; les quar -
tiers avec un faible niveau de sur-oc cu -
pa tion (moins de 0,55 per son ne par
pièce) y sont aussi nom breux : un tiers
des mé na ges des grands pôles.

Des ca rac té ris ti ques pro pres 
aux grands pôles

Au-delà des iné ga li tés entre quar tiers,
ceux-ci peu vent tous se re trou ver au
même niveau pour cer tains in di ca teurs. 
Ces in di ca teurs sont da van tage des
mar queurs ur bains que des mar queurs 
de dé sa van tage social. En effet, on re -
trouve les mêmes ni veaux de va leurs à
la fois pour les quar tiers dé fa vo ri sés
comme pour les quar tiers fa vo ri sés des 
grands pôles.

Un cin quième des mé na ges des grands 
pôles ne pos sède pas de voi ture, ils
sont seu le ment un dixième en moyenne 
ré gio nale. Ce faible taux d'é qui pe ment
en voi ture peut être lié à la pau vre té,
mais aussi à un re cours plus fort aux

trans ports en commun, qui sont plus
dé ve lop pés dans les ag glo mé ra tions.
Cer tains mé na ges su bis sent cette con -
trainte, d'autre la choi sis sent. Pour les
per son nes non di plô mées, sans ac ti vi té
avec de fai bles re ve nus, l'ab sence de
voi ture peut ef fec ti ve ment être un han -
di cap sup plé men taire. Pour les per son -
nes aux re ve nus plus élevés, di plô -
mées, en emploi, il peut s'agir d'un
choix. Par cons truc tion de l'in di ca teur
syn thé tique de dé sa van tage social, la
non-pos ses sion d'un vé hi cule sera
alors com pensée par d'au tres fac teurs.

De même, le rap port à la pro prié té est
dif fé rent en milieu urbain. Cer tains lo -
ca tai res n'ont pas les moyens d'ac cé -
der à la pro prié té, d'au tres font le choix
d'être lo ca tai res. À peine la moitié des
mé na ges des grands pôles sont pro -
prié tai res. Ils sont près des trois quarts
dans la région.

Les fa mil les mo no pa ren ta les sont
aussi nom breu ses : elles re pré sen tent
17 % des fa mil les dans les grands pôles 
contre 10 % dans l'en semble de la
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REVENU FISCAL 2010 PAR UNITÉ DE CONSOMMATION 
ENSEMBLE DES MÉNAGES FISCAUX

Source : Insee-DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages en 2010 

REVENU FISCAL 2010 PAR UNITÉ DE CONSOMMATION 
MÉNAGES DONT LE RÉFÉRENT FISCAL A 75 ANS OU PLUS

Source : Insee-DGFiP, Revenus fiscaux localisés des ménages en 2010 

Haute-Nor mandie. Elles peu vent ha bi -
ter dans les quar tiers dé fa vo ri sés
comme dans les quar tiers plus huppés.

Dans une moindre mesure, le taux de
chô mage ap pa raît aussi un peu comme 
un phé no mène urbain, pré sent au delà
des seuls quar tiers les plus
dé fa vo ri sés. 

Des re ve nus plus fai bles
dans le rural, mais une pau -
vre té moins marquée en
Haute-Nor mandie

En Haute-Nor mandie comme ail leurs,
les re ve nus des mé na ges sont glo ba le -
ment plus fai bles en milieu rural, no -
tam ment dans les com mu nes iso lées.
Les com mu nes ru ra les comp tent da -
van tage de per son nes âgées parmi leur 
po pu la tion et moins de familles
monoparentales. 

Ce pen dant en Haute-Nor mandie, ces
spé ci fi ci tés du rural sont at té nuées. La
région compte seu le ment 53 com mu -
nes iso lées hors in fluence des pôles
d'em ploi. Leurs ha bi tants dis po sent de
re ve nus lé gè re ment su pé rieurs à ceux
de l'es pace rural en France hors
Île-de-France.

La pau vre té rurale est net te ment moins 
marquée en Haute-Nor mandie. Seu le -
ment 8,7 % des ha bi tants des com mu -
nes ru ra les vivent sous le seuil de pau -
vre té, soit 11 600 euros par unité de
consom ma tion et par an, pour 12 % en
province.

Dans ces com mu nes, la moitié des mé -
na ges ont un revenu par unité de
consom ma tion in fé rieur à 16 600 euros
par an et un quart dis pose de moins de
11 200 euros. En pro vince, ces va leurs
sont res pec ti ve ment de 16 300 euros et
11 100 euros.

Les per son nes âgées sont moins pré -
sen tes dans les com mu nes ru ra les de
Haute-Nor mandie (24 % pour 29 % en
pro vince) et leurs re ve nus sont plus
élevés qu'ail leurs ; le revenu médian
par unité de consom ma tion des mé na -
ges dont le ré fé rent fiscal a plus de 75
ans s'é lève à 15 500 euros, soit 1 100
euros de plus qu'en province.

À l'in verse, les fa mil les mo no pa ren ta -
les sont plus re pré sen tées en
Haute-Nor mandie que sur l'en semble
de la province.

En Haute-Nor mandie, elles re pré sen -
tent 8,6 % des mé na ges dans les petits
et moyens pôles et 6,4 % dans les com -
mu nes iso lées. En pro vince, ces parts
sont res pec ti ve ment de 7,8 % et 6,2 %.

% de la population …
Région

Communes
multipolarisées hors

grandes aires urbaines 
Communes isolées

Haute-
Normandie

Haute-
Normandie Province Haute-

Normandie Province

à plus de  7 minutes
de l'équipement

Bureau de poste, relais
poste, agence postale

1,9 4,8 2,9 2,8 3,1

Epicerie, supérette 5,7 12,3 14,4 4,2 12,8

Ecole élémentaire 0,0 0,0 0,8 0,0 2,4

Médecin omnipraticien 3,3 8,5 10,6 4,5 12,0

Infirmier 3,2 11,8 10,6 4,5 13,7

Pharmacie 4,7 10,3 14,0 4,5 14,2

Salle ou terrain multisports 0,1 0,0 3,2 0,0 7,9

à plus de 15 minutes
de l'équipement

Collège 0,2 0,0 2,5 0,0 8,2

Laboratoire d'analyses
médicales

7,5 24,5 22,7 22,8 59,8

Bassin de natation 5,1 9,3 8,0 20,5 17,6

à plus de 30 minutes
de l'équipement

Pôle emploi 0,5 1,6 5,2 8,5 23,6

Lycée d'enseignement
général et/ou technologique

0,0 0,0 3,0 0,0 18,3

Lycée d'enseignement
professionnel

0,0 0,0 3,1 0,0 16,6

LA DISTANCE AUX ÉQUIPEMENTS 

Source : Insee, BPE 2012 - Recensement de la population 2010 exploitation principale ;
Inra UMR1041 CESAER, Distancier Odomatrix. 
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RÉPARTITION DE LA POPULATION ET DE QUELQUES INDICATEURS DE DÉFAVORISATION 
ENTRE LA COM MUNE PÔLE ET LES AUTRES COM MU NES DE LA COM MU NAU TÉ DE COM MU NES

Source : Insee, recensement de la population 2010
Note de lecture: dans la communauté de communes de Blangy sur Bresle, la commune de Blangy sur Bresle, qui compte 2 930
habitants, rassemble 20 % des habitants de la communauté de communes  (et les autres communes de la communauté en
rassemblent 80 %); Le ratio n'est pas identique suivant les sous-populations considérées. Ainsi, un peu plus de 30 % des
chômeurs ou des familles monoparentales de la communauté de communes habitent Blangy, qui concentre également environ
35 % des ménages sans voiture et presque la moitié des logements sur-occupés.

Unités : nombre, %

Des com mu nes ru ra les
moins équi pées mais pas
iso lées

Dans les com mu nes ru ra les, l'i so le -
ment et la dif fi cul té d'ac cès à cer tains
ser vi ces peu vent en gen drer une forme
de pré ca ri sa tion so ciale. La Haute-Nor -
mandie étant très bien maillée par les
gran des et pe ti tes villes, les com mu nes 
ru ra les iso lées sont peu nom breu ses et 
plus pro ches des pôles qu'ail leurs.

En moyenne, les ser vi ces et com mer -
ces sont moins pré sents dans les com -
mu nes ru ra les en Haute-Nor mandie
qu'en pro vince. Ainsi dans les com mu -
nes iso lées, plus de la moitié des ha bi -
tants ré si dent dans une com mune sans 
épi cerie ou phar macie (47 % et 49 % en
France hors Île-de-France). Dans les
autres com mu nes mul ti po la ri sées, ces
si tua tions concer nent trois quarts des
habitants (3/5 en province).

De ma nière gé né rale ce pen dant, l'ac -
ces si bi li té aux ser vi ces est plus fa vo -
rable dans la région et les ter ri toi res en
si tua tion d'i so le ment sont peu nom -
breux. Par exemple, 23 % de la po pu la -
tion des com mu nes iso lées se trou vent
à plus de 15 mi nu tes d'un la bo ra toire
d'a na ly ses mé di ca les contre 60 % en
moyenne en France hors Île-de-France.

Les petits pôles concen trent
beau coup de dif fi cul tés

Dans les petits pôles ruraux, la com -
mune centre cumule gé né ra le ment les
dif fi cul tés. À l'é chelle de la com mu nau -
té de com mu nes, la com mune centre
ras semble plus de chô meurs, de fa mil -
les mo no pa ren ta les ou de mé na ges ne
dis po sant pas de voi ture que les com -
mu nes aux alen tours. Ainsi, la com -
mune de Bernay re groupe les trois
quarts des chô meurs et les quatre cin -
quiè mes des fa mil les mo no pa ren ta les
de la communauté de communes. 

Dans le dé par te ment de Seine-Ma ri time,
les com mu nes de Blangy-sur-Bresle et
Neuf châ tel-en-Bray sont moins tou chées 
par cette concen tra tion de fac teurs de
pré ca ri té so ciale, la po pu la tion étant plus
dis persée sur l'en semble du ter ri toire.
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Car to graphie : 

Jean-Phi lippe CARITG

Julien DELAMARE

Ca the rine SUEUR

http://www.insee.fr 
http://www.epsilon.insee.fr/jspui/bitstream/1/4662/1/ia194.pdf
http://www.insee.fr/fr/themes/document.asp?reg_id=18&ref_id=18988
http://www.epsilon.insee.fr/jspui/bitstream/1/5079/1/chi1103.pdf
http://www.epsilon.insee.fr/jspui/bitstream/1/18029/1/aval_134.pdf

